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Résumé 

 
Toujours critiquée mais jamais stoppée ni systématiquement endiguée dans son 

processus d’envol social, la dépigmentation ne vante son regain d’intérêt qu’en 

contexte urbain. Généralement, elle s’évalue comme une pratique immoralement 

marquée à cause des stigmates cutanés indélébiles qu’elle concède à ses acteurs 

urbano-féminins qui, très souvent, les dénaturent absolument dans l’arène sociale. 

Cet article aborde ce fléau de socialisation des temps modernes avec une focalisation 

sur les femmes analphabètes urbaines ivoiriennes qui, en tant qu’acteurs clés, se 

réservent d’inclure dans leur conscience sa négativité tant du point de vue de la 

dénaturation corporelle que de l’acculturation. Pire, elles s’y mêlent avec un 

enthousiasme doublé de déraison. Dans une position de décryptage d’un tel fléau, ce 

travail scientifique décline deux objectifs fondamentaux. D’une part, nous voulons 

davantage insister sur les dangers qui lui sont inhérents surtout avec l’avènement des 

blogueuses de télé dont l’attrait cutané suscite attirance, sympathie et ressemblance. 

D’autre part, nous envisageons de soumettre aux femmes analphabètes dépigmentées 

un projet d’alphabétisation dont l’emblème renseigne leur conscientisation sur la 

nécessité de conservation de leurs teints noirs d’origine. 

 

Mots clés : alphabétisation fonctionnelle, dépigmentation, teint clair, 

conscientisation, produit de beauté.  
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Abstract 

 
Always criticized but never stopped or systematically curbed in its process of social 

take-off, depigmentation is only boasting a resurgence of interest in the urban context. 

Generally speaking, depigmentation is considered an immoral practice because of the 

indelible cutaneous stigma it bestows on its urban-female protagonists, who very often 

absolutely denature them in the social arena. This article tackles this modern-day 

socialization scourge with a focus on illiterate urban Ivorian women who, as key 

players, reserve the right to include its negativity in their consciousness, both in terms 

of bodily denaturing and acculturation. Worse still, they are enthusiastically 

embracing it. From a position of deciphering such a scourge, this scientific work has 

two fundamental objectives. On the one hand, we want to emphasize the dangers 

inherent in it, especially with the advent of TV bloggers, whose skin appeal arouses 

attraction, sympathy and likability. On the other hand, we plan to submit to illiterate 

depigmented women a literacy project whose emblem informs their awareness of the 

need to preserve their original black complexions. 

 

Key words: functional literacy, depigmentation, light complexion, awareness, beauty 

product. 
 

 

Introduction 

 

Pays au cloisonnement d’une mosaïque ethnique, la Côte d’Ivoire peut 

exhiber sa particularité sociale au travers de son fort caractère 

d’intégration sous-régionale et régionale. De cette conglomération de 

fourre-tout humain, se dégage le choc des modes de vies où les qualités 

de beauté explorent des fonctions de dimensions interactionnelles 

multiples supplantées par l’épineuse question d’intégration socio-

culturelle. C’est donc à partir de l’observation et du décryptage de 

cette dynamique sociale que la dépigmentation cutanée, qu’elle soit 

dite cosmétique, artificielle ou encore volontaire (Sarah, 2016), est 

appelée à marquer son ancrage existentiel. Définie par son caractère 

socio-anthropologique certain (Koutchoro et al, 2024) et de son 

assujettissement à la socialisation urbaine de nos jours, la 

dépigmentation s’évalue, généralement, comme un phénomène de 

mode dont le véritable enjeu réside dans l’enrichissement de la beauté 

féminine. Même si, aujourd’hui, quelques hommes s’en réclament 

acteurs, elle demeure toujours une œuvre exclusive de magnification 

de la beauté de la femme dont la peau porte l’effigie de la couleur 

noire. C’est en quelque sorte un défi d’attirance que les partenaires 
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sociaux, qu’ils se prévalent féminins ou masculins, exploitent de part 

et d’autre pour revendiquer la personnalité artificielle qu’ils aspirent 

assigner à leur nature d’hommes. Réalité inavouée et tabou des temps 

modernes (Nyiragasigwa, 2021), le phénomène de dépigmentation 

prône son intégrité sociale en tant qu’une influence ou un mimétisme, 

voire un effet de groupe (Sarah, op, cit) dont la catégorie sociale se 

détermine au travers du genre fémino-urbain. Ainsi, dans la cité 

urbaine où la vie s’organise en communautés, les femmes 

conceptualisent le mariage comme un projet de vie dont le succès 

exige d’elles une attirance plus affirmée exaltée par l’éclatante beauté 

de la peau. La jouissance d’un tel statut, érigeant la possession d’un 

partenaire pour fonder une famille comme l’insigne d’un succès 

social, endoctrine les femmes quant au blâme des conséquences 

néfastes qui accompagnent la pratique dépigmentante et leur fait 

perdre leur regain de prudence qui les caractérise dans l’arène sociale. 

Obéissant à la quête de plusieurs besoins sociaux dont la variabilité 

dépend des différents acteurs sociaux en confrontation, la 

dépigmentation s’érige en une action socio-urbaine immoralement 

marquée. Cela, parce que lorsque les questions d’auto-embellissement 

chez la femme diplômée, lettrée ou analphabète atteignent leur 

paroxysme, la conscience n’assume plus sa fonction de guide mais 

devient très malléable, voire impuissante quant à la course aux achats 

des produits enrichis de forte concentration d'actifs dépigmentants 

(Sarah, op, cit ) qui ne peuvent que dégrader dangereusement la peau. 

C’est pourquoi, à Abidjan comme à Bouaké et dans les autres villes 

influentes de la Côte d’Ivoire, le faible coût des produits 

dépigmentants (Sarah, op, cit) exprime tant leur accessibilité à la 

majorité des femmes que leur dissimilation dans l’arène sociale où les 

usagers sont marqués par les stigmates des maladies cutanées graves 

et mortelles. Explorant une dimension concurrentielle d’accumulation 

de la beauté féminine urbaine, surtout dans les grandes superficies 

agglomérées, la dépigmentation demeure l’expression d’une gamme 

de beauté supplantée par le label de teint clair en tant que couleur de 

peau de séduction extrême des hommes. Elle est nécessairement 

modificatrice du teint avec un basculement d’étape de teint noir initial 

à un teint d’étape finale, lui-même, défini comme un état de 

réflectance plus claire (Kouakou, 2007-2008). Mouvement de socio-

construction identitaire des temps modernes à partir duquel la femme 
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cherche obstinément à maximiser des acquis sociaux, la 

dépigmentation s’érige en outil dompteur de son environnement au 

travers de la transmutation de la peau. Plusieurs enjeux sociaux 

d’ancrages sont manifestes : paraître belle, attirer l’attention des 

autres, retenir leur regard pour en jouir des dividendes sociétales 

(Kouakou, op, cit) que sont la sympathie, l’admiration, l’amitié, les 

faveurs, l’argent, etc. En nous invitant à ce débat sur le positionnement 

de la femme et de sa posture socio-corporelle comme la praxis de son 

auto-socialisation, nous poursuivons deux objectifs. D’une part, nous 

voulons davantage insister sur les dangers inhérents à la 

dépigmentation surtout si l’on s’en tient à l’avènement des blogueuses 

de télé dont l’attrait physico-cutané suscite attirance, sympathie et 

ressemblance. D’autre part, nous envisageons de soumettre aux 

femmes dépigmentées un projet d’alphabétisation enrichi d’un 

emblème à visée de conscientisation pour insister sur la conservation 

de leurs teints noirs d’origine. Corrélativement, la problématique que 

nous pouvons déployer pour construire le corps du travail se morcèle 

en deux questions. Quels sont les enjeux socio-culturels qu’explore la 

dépigmentation dans l’arène urbaine en Côte d’Ivoire ? Mieux, quel 

est l’intérêt qu’un projet d’alphabétisation peut décliner dans un 

contexte social où la dépigmentation a toujours marqué de l’intérêt ? 

L’esquisse de réponses à cette problématique est imputable à un 

argumentaire reparti entre quatre parties. La première aborde les 

cadres théorique et méthodologique du travail. La seconde partie 

décrit la contextualisation de la dépigmentation et ses imbrications 

socio-économiques en Côte d’Ivoire. La troisième partie met, en 

lumière, les résultats d’enquête. La quatrième partie traite de la 

conception du projet d’alphabétisation axée sur la sensibilisation des 

femmes analphabètes dépigmentées.  

 

1. Cadres théorique et méthodologique 

 

Cette partie du travail vante l’exploitation de la ou des théories 

convoquées et l’approche méthodologique envisagée. Le  

développement de chacune de ces notions prône la lisibilité de 

chacune d’elles doublée de sa compréhensibilité.  
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    1.1. Le cadre théorique 

La théorie convoquée pour la réflexion scientifique de ce travail est 

nommée la REFLECT. En effet, née depuis 1993 sous les auspices 

idéologiques de Paulo Freire, la théorie dite REFLECT a dû subir une 

actualisation de son principe de fonctionnement par Archer et 

Cottinghan en 1997. Depuis lors, le nouveau sémantisme prôné se 

définit à partir de la fusion entre la théorie conscientisation de Freire 

et la MARP qui renvoie à la Méthode d’Action et de Recherche 

Participative ou Méthode Accélérée de Recherche Participative. 

Comme telle, la théorie REFLECT s’inscrit dans une dynamique 

participative et conceptualise les capacités et les pouvoirs 

communautaires (Fofana, 2022) comme son creuset didactique. Pour 

marquer son intérêt dans le conseil éducatif des adultes, la REFLECT 

fût expérimentée dans des contextes socio-éducatifs différents de trois 

pays que sont l’Ouganda, le Bangladesh et le Salvador. Le succès 

engrangé au sujet de la délégation des connaissances de l’écriture, de 

lecture et du calcul aux personnes âgées pendant ces phases 

expérimentales a marqué et forgé sa place dans les instances 

terminologiques anglaises au point d’être qualifiée de Regenerated 

Freirean Literacy Through Empowering Community Techniques 

(Gouékou, 2025). Telle qu’une théorie nourrie d’une forte imbrication 

didactico-pédagogique, la REFLECT revêt une caractéristique 

éducative triadique: la conscientisation de Paulo Freire, la MARP et 

l’équilibre du genre (Koffi, 2008, p 10).  

 

       1.1.1. La théorie conscientisation de Paolo Freire 

L’approche conscientisation, comme l’a toujours démontrée Freire 

(op, cit), aborde la question de l’exploitation des masses analphabètes 

oppressées. Ce pan qui participe de l’éducation des participants à la 

formation consiste en leur prise de conscience vis-à-vis des difficultés 

communautaires dont la résolution nécessite, d’eux-mêmes, des prises 

de décisions fermes. C’est pourquoi, la théorie conscientisation 

considère l’acquisition de l’écriture, de la lecture et du calcul comme 

un processus d’appropriation de connaissances intellectuelles dans 

lequel l’apprenant est, lui-même, l’épicentre. Ce grand intérêt dont 

celui-ci jouit pendant ce moment capital tient sa rationalité de 
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l’extériorisation de ses oppressions qui constituent le matériel 

didactique avec lequel l’agent alphabétiseur assure les enseignements.  

 

       1.1.2. La Méthode Accélérée de Recherche Participative ou 

MARP 
La Méthode Accélérée de Recherche Participative ou MARP proposée 

par Archer et Cottinghan (1997, op cit, p 17) s’érige en collectrice 

d’informations auprès du groupe participant. Se focalisant sur la 

production des savoirs locaux, donc intégratrice  des connaissances 

individuelles dans la constitution du matériel didactique au travers des 

discussions éclatées, la MARP crée, là, les conditions d’un intérêt 

particulier que l’apprenant concède à sa propre formation. Ainsi, en 

tant qu’instigateur des connaissances intrinsèques et 

environnementales des apprenants, l’outil MARP joue un rôle 

extrêmement crucial dans l’éducation des personnes âgées. Cette 

fonction fondamentale est confirmée par Archer et Cottinghan (1997, 

op cit, p 20) qui, citant Andreas Fulglesang, assènent que : « Les 

éducateurs occidentaux ont fermé les yeux sur la plus ancienne et la 

plus vraie des règles de la pédagogie, à savoir : commencer par ce 

que les apprentis savent et non par ce que vous connaissez ». Ces 

passages renforcent l’importance de la MARP dans le processus 

d’éducation des adultes et conseille constamment les praticiens d’y 

recourir quand les besoins l’exigent.  

 

      1.1.3. L’équilibre du genre ou équité du genre  

Les programmes d’alphabétisation spécifiquement conçus pour les 

femmes n’ont constitué une priorité que récemment. L’initiative 

d’Archer et Cottinghan (1997, op cit, p 18), née sous le prisme des 

pressions socio-économiques, a consisté en l’adoption de deux 

approches de pensées qui visent à les insérer au cœur des débats 

éducatifs. La première se nomme l’approche pragmatique dont la 

mission fondatrice est de déterminer les besoins sexo-spécifiques 

pratiques des femmes à travers les cours d’alphabétisation. Cette 

approche renseigne sur leurs besoins et se cristallise sur leurs rôles de 

subordination répartis entre l’éducation des enfants, la culture et la 

production des denrées alimentaires, la préparation des repas, la vente 

sur le marché, etc. La pluralité de ces tâches recommande que l'on en 

tienne compte pour les inscrire dans les manuels d’alphabétisation. La 
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seconde approche priorise les besoins sexo-spécifiques stratégiques 

des femmes en décriant la nature injuste et subordonnée de leurs rôles 

traditionnels et sociaux. Les réflexions engagées ont particulièrement 

fixé leur protection contre la violence domestique et ont étalé la 

dimension de la distribution de leurs différents biens : la propriété 

foncière, l’ouverture d’un compte en banque, les droits d’héritage, le 

droit à la garde des enfants, etc. Il importe que d’autres travaux voient 

le jour en vue de concevoir de nouveaux documents d’alphabétisation 

contenant les informations relatives aux droits légaux des femmes. On 

le constate, l’efficacité de l’alphabétisation REFLECT imputable à sa 

puissance trilogique conscientisation-MARP-équilibre du genre la 

projette comme l’une des théories les plus efficientes utilisée par les 

spécialistes de l’éducation des adultes analphabètes. Nous nous 

employons à nous en servir pour permettre aux femmes analphabètes 

dépigmentées d’exprimer, elles-mêmes, leurs avis sur le phénomène 

de dépigmentation.  

 

    1.2. Le cadre méthodologique 

Définie comme « une forme de recherche-action, c'est-à-dire la 

recherche qui est à la fois avancement des connaissances théoriques 

ou pratiques et action dans le milieu » (Paillé, 1994, p. 217), le cadre 

méthodologique se résume en une double action : les connaissances 

théoriques et l’action dans le milieu. Dans cet article, notre approche 

méthodologique, s’inspirant de celle définie par l’auteur, conçoit 

l’action dans le milieu comme utilitaire et se déploie en trois phases : 

la prospection du terrain d’enquête, l’enquête et la collecte de données.  

 

      1.2.1. Le terrain d’enquête  

Obstiné par la quête effrénée d’informations susceptibles de faciliter 

la rédaction de cet article, nous avons été durement éprouvés dans le 

choix des quartiers cibles de Bouaké. En effet, comme chaque Ivoirien 

peut le constater, la pratique dite dépigmentation n’est pas, 

plausiblement, co-reliée aux statuts sociaux des acteurs. Des femmes 

responsables des administrations, des diplômées et des tenancières des 

magasins de beauté aux femmes analphabètes complètes, semi-

analphabètes et illettrées urbaines, il existe une susceptibilité de 

rencontrer des corps souffrant des stigmatisations de la 

dépigmentation. Ceci traduit, vraisemblablement, la difficulté de 
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catégorisation des femmes analphabètes dépigmentées par secteur 

d’activités. C’est pourquoi, le critère de sélection des quartiers de la 

ville de Bouaké a milité en faveurs de certains d’entre eux dont le 

peuplement est dense et caractérisé par la présence des Baoulés, des 

Mahoukas, des Odienekas et des Koyakas et affiliés en tant que 

quelques groupes sociolinguistiques très fascinés par la 

dépigmentation. C’est ainsi que, de ce qui précède, des quartiers que 

sont Dar-Es-Salam, Belle ville et Ahougnansou ont été pris pour cible 

avec des marchés et des magasins de beautés environnants comme des 

lieux d’ancrage pour prétendre  rencontrer des femmes en état de 

dépigmentations avancées.  

 

      1.2.2. L’enquête  

Trois étudiants nous ont servi de relais d’enquêteurs dans les quartiers 

ci-dessus nommés au sein desquels un marché type tient sa 

caractéristique fonctionnelle à un jour défini comme jour de marché. 

C’est dire que chaque étudiant avait l’obligation de se rendre ce jour 

dans un marché ou dans les magasins de beauté environnants pour 

assouvir les besoins de l’enquête. Il s’agit, objectivement, d’y 

consacrer des fouilles de telle sorte à identifier des femmes 

dépigmentées. Cette enquête à laquelle nous assignons un label 

combinatoire d’observation et de questionnaire (Koffi, 2024, p 180) a, 

initialement, concentré 150 enquêtées qui sont à répartir entre les trois 

enquêteurs. Par division euclidienne, on peut supposer que chacun 

d’eux a dû soumettre son questionnaire à une cinquantaine (50) de 

femmes analphabètes dépigmentées. Certaines parties plus ou moins 

visibles de leur corps sont appréhendées comme les atouts physiques 

d’approche : dos des doigts noircis, chevilles noircies, joues jaunâtres, 

rougeâtres ou noirâtres, vergetures dans l’allongement des bras, etc. 

Comme telle, l’approche de maximation d’informations prônée, elle-

même, doublement qualifiée de qualitatif et de quantitatif, est 

explicitement soutenue par un questionnaire reparti entre cinq (5) 

questions: Avez-vous fréquenté l’école ?, Pourquoi vous vous 

dépigmentez ? Comment vous y parvenez ? Connaissez-vous les 

différentes conséquences de cette pratique « dépigmentante ? ». 

Accepterez-vous d’être alphabétisée pour accroitre vos chances dans 

la gestion de produits « dépigmentants ? ». Faut-il le faire remarquer, 

cette enquête n’a seulement pris en compte que le seul paramètre 
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analphabétisme duquel peut découler le projet d’alphabétisation 

tendant à la sensibilisation des femmes analphabètes dépigmentées.  

 

       1.2.3. La collecte des données 

La collecte des données est une résultante immédiate des deux 

précédentes approches. Naturellement, elle s’est déroulée dans les 

marchés et dans les magasins de beauté environnements où les femmes 

analphabètes, dans leurs tâches quotidiennes relatives à leurs 

différentes activités, sont tenues de répondre au questionnaire des 

enquêteurs quand le moment leur permet. Le déploiement de la 

collecte des données dans les lieux ci-dessus cités s’est construit 

autour d’une ingéniosité de stratagème ayant consisté en la stimulation 

d’un semblant de prise de notes sur du papier pendant que les 

dictaphones des enquêteurs sont activés pour les enregistrements. Ce 

stratagème tient son fondement à la rupture du contrat social de 

confiance entre les Ivoiriens exacerbée par les clivages socio-

politiques, eux-mêmes, fortement enrichis de tensions socio-ethniques 

de ces dernières années en Côte d’Ivoire. Dans ces circonstances, 

condamnés à collecter des informations capitales pour la réflexion 

scientifique, les enquêteurs ont refusé d’adosser des postures de 

questionneurs-enregistreurs de peur de se voir refouler par les femmes 

dépigmentées qui ne les connaissent pas. Au sortir de l’enquête, 

chaque enquêteur était astreint à transcrire les réponses enregistrées 

sur le questionnaire.  

 

2. Contextualisation sociolinguistique de la dépigmentation en 

Côte d’Ivoire  

 

Flattée par un condensé de stéréotypes à visée d’endoctrinement de la 

conscience du peuple ivoirien tels que « pays hospitalier », « pays de 

paix » ou « pays carrefour sous-régional », la Côte d’Ivoire a 

grandement ouvert les bras à toutes les communautés africaines et 

internationales. Un tel défi d’humanisme, que ce pays phare de 

l’Afrique de l’ouest a toujours tenté d’assumer le paternalisme, a 

consisté en une concentration de personnes dont le contraste des 

besoins existentiels vante son regain d’importance et forge son 

caractère hégémonique. Le « miracle économique ivoirien » qui s’en 

est découlé et qui résultait de la forte croissance agricole enrichie des 
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techniques agricoles (Bulkens, 1999) prônait non seulement une 

cohabitation nourrie de paix mais tenait surtout sa rationalité à la forte 

concentration de bras valides et de caractéristiques sociales distinctes. 

Quand le 19 septembre 2002 pointait le nez avec son corollaire de 

rébellion armée, cette dynamique sociale ivoirienne allait brutalement 

être aliénée et ensevelie par une cohorte d’exécutions sommaires, de 

tortures, de viols, de traitements dégradants et déshumanisants de la 

population du pays. Au moins 783 personnes dont 273 femmes et 508 

hommes ont été tués (RAIDH, 2014). Ce contexte socio-politique n’a 

régénéré qu’un véritable désamour (Konadjé, 2017) au sein des 

différents clans socio-ethniques et sociolinguistiques du pays. 

Aujourd’hui, une paix avec un substrat moral négatif (Konadjé, op, 

cit) s’est solidement enracinée en Côte d’Ivoire : privation de libertés 

individuelles et collectives, emprisonnement tout azimut, interdiction 

de revendications sociales, poursuite judiciaire exacerbée, cherté de la 

vie, etc. Ce diktat politique imposé de l’intérieur comme stratagème 

de gouvernance, apprécié de l’extérieur du pays comme l’insigne 

d’une stabilité politique, refait surface l’intense ballet des vas-et-viens 

des populations limitrophes, lointaines et internationales. Du coup, la 

Côte d’Ivoire se fait l’heureux ou l’amer constat de son surpeuplement 

(Onu, 2023) estimé à plus de 29 389 150 habitants depuis 2021 jusqu’à 

l’heure actuelle. Avec une telle densité humaine, la gestion sociale ne 

peut que s’inspirer des pensées économiques qui exploitent l’offre à 

partir de la demande et vice-versa. C’est pourquoi, de nos jours en 

Côte d’Ivoire, tous les baromètres sociaux avec lesquels le peuple 

actualise sa vie sont âprement discutés : le mariage, le logement, la 

nourriture, l’accès à la santé et à l’éducation recèlent un partage très 

serré entre les Ivoiriens. S’agissant du mariage, singulièrement, disons 

qu’il constitue la quête sociale qui synthétise le besoin de sens 

commun : l’homme comme la femme a nécessairement besoin de 

s’attacher à un sexe opposé pour former une famille. C’est, donc, dans 

ce contexte que, la femme obnubilée par le mariage, essaie toujours de 

créer les conditions d’une séduction affirmée qui mobilise toutes les 

dimensions d’une beauté inégalée pour conquérir l’homme de sa vie. 

À priori, le mariage semble constituer le besoin d’ancrage social 

auquel la dépigmentation féminine tient, généralement, son fondement 

en Côte d’Ivoire. Cependant, il est plus ou moins plausible d’associer 

cette pratique d’éclaircissement cutané chez la femme à plusieurs 
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autres facteurs sociaux : les médias, les événements de réjouissance, 

l’auto-sentiment des femmes, elles-mêmes et la démographie. 

 

     2.1. Les médias 

En Côte d’Ivoire, avec l’ouverture à la pluralité des médias, l’on a 

assisté à un foisonnement des médias audio-visuels. De deux 

télévisions ivoiriennes que sont RTI 1 et RTI 2, on en est parvenu aux 

télévisions ivoiriennes éclatées : LA 3, NCI, A+IVOIRE, Life TV, 

7INFO, etc. Chacune de ces chaines, dont l’obédience à la ligne 

éditoriale pré-définie par la gouvernance étant un gage de longévité, 

n’échappe pas à la régulation de l’autorité étatique en charge de la 

gestion des questions de médias. Dans ces circonstances, les émissions 

offertes à la population sont fortement dominées par une ossature 

définie sous le prisme d’effets distractifs, voire oisifs. Certes, quelques 

velléités de débats politiques sont abordées mais, très souvent, avec 

une incidence de prises de positions fléchissant en faveurs des 

autorités dirigeantes au pouvoir. Imputées à leurs fortes audiences 

auprès du peuple, les chaines médiatiques sus-citées recèlent des 

acteurs d’animations à forte consonance féminine qui exploite, avec 

maestria, les désinences de la beauté féminine : teints éclatants et 

étincelants, accoutrements extravagants, chevelures bien dressées, 

pédicures et manucures mises en exergues, etc. Il va sans dire que le 

suivi des différentes émissions semble une occasion appropriée 

d’exalter la beauté féminine que les différentes animatrices déploient 

sur la scène des médias interposés. Induisant au mimétisme ou non, 

l’émission animée par une animatrice d’une beauté maquillée 

influence, nécessairement, les auditrices au point d’essayer de 

s’arrimer sur les traits caractéristiques de cette dernière et se les 

approprier. On n’aura donc pas tort de caractériser la dépigmentation 

comme une pratique d’inclinaison de cause à effet c’est-à-dire un 

déclic de beauté volontaire qui hérite toujours d’un fait ou d’une 

situation d’antériorité.  

 

    2.2. Les évènements de réjouissances 

En Côte d’Ivoire, les événements de réjouissance sont constitutifs des 

fêtes populaires en l’occurrence les célébrations des fêtes d’ignames 

et d’initiations, les danses de réjouissances et les mariages. Au cours 

de chacun de ces moments, les joies sont éclatées et les femmes, très 
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omniprésentes, en constituent les vecteurs ou les matrices 

sociologiques d’admiration. C’est surtout au travers de leurs 

accoutrements doublés des traits caractéristiques de leurs peaux que 

l’événement quelconque prône son enjeu festif et détermine sa 

caractéristique socio-culturelle. Telle qu’une rencontre de beautés 

féminines, le mariage, par exemple, tient sa singularité festive à 

l’exhibitionnisme des femmes de différentes classes sociales dont 

l’aisance financière des unes est définie par la qualité de la peau, de 

l’habit et des chevelures quand la disette financière des autres est 

marquée par le délaissement « vestimento-corporel ». En réalité, c’est 

l’auto-célébration du teint clair qui, en tant que moyen de séduction et 

d’exhibition de la beauté, constitue l’enjeu optimal des participations 

scéniques de la communauté festive. Or, quand on sait que la 

dépigmentation incarne une dimension transformationnelle des 

mentalités et des styles de vie (Kouakou, op, cit), il est plus que 

rationnel de déduire que ces moments de joie sont des déclinaisons 

contextuelles qui forgent les esprits des femmes et les prédisposent au 

désintérêt de la peau noire. 

 

    2.3. L’auto-sentiment des femmes, elles-mêmes, sur la 

dépigmentation 

L’auto-sentiment des femmes vis-à-vis de la dépigmentation se 

résume en trois points : la beauté, le mimétisme et la plaisance. 

S’agissant de la beauté, disons que la dépigmentation proscrit le teint 

clair comme le teint de socialisation culturelle de beauté. Captivant et 

facilement repérable de près ou de loin, le teint clair jouit d’un puissant 

pouvoir de désintérêt à la qualité du visage et aux autres parties du 

corps de la femme et s’adjuge d’unique critère de séduction. Le 

mimétisme, lui, prend le contre-pied de la beauté étant donné qu’il se 

manifeste par la capacité d’attirance, donc par comparaison du teint 

d’une femme à celui d’une autre femme. De ce qui précède, on peut 

en venir que la dépigmentation marque son ascension sociale au 

travers du désir des femmes de copier le teint clair et la manière d’être 

des autres femmes de l’arène sociale. Enfin, la plaisance, dans le 

contexte de beauté, se définit comme l’offrande des atouts physiques 

de la femme à l’homme qui exploite le teint éclaircit comme le critère 

priorisé. Il s’agit, vraisemblablement, pour celle-ci, de chercher à 

affronter une compétition où le teint clair constitue le type de peau 
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légitime qui conditionne le choix du potentiel candidat qu’est 

l’homme. 

 

    2.4. La démographie 
L’actuelle Côte d’Ivoire est densément peuplée (Unesco, op, cit). 

Cette densité humaine offre à ce pays une configuration plurielle de 

personnes avec des postures culturelles et économiques 

diamétralement opposées. Le brassage sociologique ainsi affirmé 

constitue l’insigne d’une Côte d’Ivoire dotée de modes de vie 

entrecroisés dont la modélisation influence les cultures originelles des 

individus. C’est pourquoi, dans ce pays, on constate chez plusieurs 

femmes le déni des traits physiques de naissance que sont le teint noir, 

le postérieur et d’autres accessoires physiques au profit d’un physique 

artificiel de choix. En la matière, le rejet de la peau noire par la femme 

constitue tant un enjeu pour sa socialisation féminine qu’un moyen de 

sa dénature pour se créer une autre personnalité.  

 

3. Résultats d’enquête et discussions des données  

 

Les résultats d’enquête et les discussions sont mis en exergue au 

travers des avis des enquêtées vis-à-vis des questionnements et leurs 

interprétations qui en découlent. Il s’agit de contraster les différents 

avis et d’en tirer certaines conclusions.  

 

    3.1. Résultats d’enquête 

Les résultats d’enquête découlent des différents points de vue des 

enquêtées conformément à une question particulière. 

Fondamentalement, l’on est astreint à connaitre le statut social des 

enquêtés, des causes de la dépigmentation, la manière avec laquelle 

les femmes parviennent à se dépigmenter, les conséquences qui en 

découlent et la possibilité d’alphabétiser ou non ces femmes 

dépigmentées. 

 

       3.1.1. Connaissance du statut social des enquêtés 

La connaissance du statut social des femmes enquêtées est introduite 

par la question « Avez-vous fréquenté l’école ? ». Cette interrogation 

nous permet, dans le contexte de la dépigmentation, de n’impliquer 

dans notre projet de recherche que des femmes analphabètes en 
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situation de dépigmentées. De ce point de vue, une réponse affirmative 

à cette question induit de facto l’exclusion de l’enquêtée de la 

constitution de notre échantillonnage. Cependant, une réponse 

négative entraine, de manière absolue, l’inclusion de l’enquêtée dans 

l’échantillonnage. Ainsi, d’exclusion en intégration, nous avons pu 

constituer notre échantillonnage pré-défini à hauteur de 150 

personnes, soit 100 % de femmes quasiment analphabètes avec 

lesquelles nous avons parcouru le reste du questionnaire. L’enjeu, 

avec cette posture, c’est d’évaluer exclusivement l’implication des 

femmes analphabètes dans le phénomène de dépigmentation dans 

l’optique de les soumettre à un projet d’alphabétisation où la 

sensibilisation et la gestion des produits « dépigmentants » sont 

priorisées.  

 

      3.1.2. Connaissance des causes de la dépigmentation 

À partir de l’interrogation libellée « Pourquoi vous vous 

dépigmentée? », nous avons été induit de volonté d’appréhender, avec 

une certaine objectivité, les différentes raisons qui militent en faveur 

de la dépigmentation à grande échelle des femmes analphabètes. Les 

avis recueillis sont divers et variés. Ainsi, avec 150 personnes 

enquêtées, 70 d’entre elles, soit un taux de 46,66 % de l’ensemble des 

enquêtées, soutient qu’elles se dépigmentent parce qu’elles apprécient 

très fortement le teint clair. Juste en dessous, 65 enquêtées, avec un 

taux de 43,33 %, blâment le teint noir parce qu’il jouit d’un statut 

d’improductivité sociale c’est-à-dire n’offrant pas assez 

d’opportunités sociales aux femmes. Enfin, 15 personnes dotées d’un 

taux de 10 % récusent le teint noir parce qu’il est le reflet du rejet de 

la femme de son environnement immédiat. 

 

      3.1.3. Connaissance de la pratique de la dépigmentation 

La quête des stratagèmes déployés par les femmes pour obtenir le teint 

clair est issue de la question « comment vous y prenez ? ». A partir de 

ce questionnement, plusieurs avis sont recueillis. On retiendra que sur 

150 enquêtées, 70 d’entre elles, soit un taux de 46,66 %, parviennent 

à obtenir le teint clair à partir de l’aide-soutient des amies. 

Vraisemblablement, il s’agit de 70 femmes dont une tierce personne 

qui, elle-même dépigmentée, leur a offert son assistance en ce qui 

concerne l’achat des produits « dépigmentants » pour lui ressembler. 
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En outre, 60 femmes enquêtées évaluées à 40 %, assurent leur 

obstination à s’éclaircir la peau au travers de l’achat des produits 

« dépigmentants » avec des vendeurs ambulants ou avec des 

gestionnaires de produits cosmétiques non agrées. Enfin, un groupe de 

20 femmes enquêtées nourri d’un taux de 13, 33 % suggère qu’il 

prépare, lui-même, son propre produit de dépigmentation. C’est au 

travers de l’association de certains produits acquis également sur 

conseil d’une tiers personne que la potion cosmétique est obtenue. 

 

      3.1.4. Connaissance des différentes conséquences liées à la 

dépigmentation 

« Connaissez-vous les différentes conséquences de cette pratique 

« dépigmentante ? », telle est la question que nous avons adressée aux 

enquêtées pour titiller leur conscience sanitaire de la dépigmentation. 

Pour ce questionnement, sur 150 femmes enquêtées, 65 réponses 

d’entre elles, soit un taux de 43, 33 %, renseignent qu’elles sont 

davantage conscientes de la dangerosité de la dépigmentation mais, à 

la limite, elles s’en foutent. En outre, 50 enquêtées dotées d’un taux 

de 33, 33 % tiennent les maladies dévolues à la dépigmentation à la 

non maitrise de la pratique « dépigmentante ». Cela nécessite une 

insinuation qui commande de revêtir la dépigmentation d’un caractère 

non dangereux avec lequel la recommandation de prôner plutôt l’auto-

gestion des produits d’éclaircissement consacre son sens d’encrage. 

Enfin, le dernier groupe de 15 enquêtées, avec un taux oscillant autour 

de 10 %, suggère que la dépigmentation est un projet individuel dont 

la réalisation suppose que l’auteur a déjà évalué toutes les 

conséquences qu’il est susceptible d’encourir.  

 

       3.1.5. Connaissance de l’acceptation de l’alphabétisation 

Avec la question « Accepterez-vous d’être alphabétisée pour accroitre 

vos chances dans la gestion de produits dépigmentants », nous avons 

été épris d’enjeu de savoir si oui ou non les femmes analphabètes en 

situation de dépigmentées souhaitent obtenir l’écriture, la lecture et le 

calcul pour amortir la gestion efficiente des produits éclaircissants. À 

ce questionnement, 150 réponses, soit la totalité des enquêtées 

enrichies d’un un taux de 100 %, accréditent l’adhésion pleine et 

entière des femmes analphabètes dépigmentées au projet de 

l’alphabétisation qui est susceptible d’être proposé en leur faveur. 
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Cette fougue inébranlable de receler les outils intellectuels d’écriture, 

de lecture et de calcul marque leur vive volonté de construire leur 

personnalité artificielle à partir de leurs propres connaissances et 

gestions des produits éclaircissants. 

 

    3.2. Discussions des résultats 

Avec les thématiques dégagées par le questionnaire, nous avons pu 

constituer notre échantillonnage en n’y incluant que des femmes 

dépigmentées n’ayant jamais été scolarisées. Il s’agit des personnes 

féminines jouissant des statuts complets d’analphabètes qui font 

montre d’une témérité incroyable à obtenir des teints de couleurs 

claires similaires à celles de leurs homologues alphabètes. 

Généralement, un tel statut renseigne des personnalités qui, très 

souvent, sont assistées dans leur volonté de se projeter dans l’arène 

sociale. En dehors de cette assistance physique, c’est une sorte de 

suivisme ou de mimétisme qui les caractérise très fortement. C’est 

pourquoi, avec le phénomène de la dépigmentation, on constate, au 

niveau des enquêtées, une détermination d’éclaircissement de la peau 

marquée par diverses raisons. Ainsi, quand sur un échantillonnage de 

15O femmes, 70 d’entre elles dominées par un taux 46,66 % affirment 

adouber excessivement le teint clair, 65 d’autres agrippées à 43, 33 % 

le conceptualisent comme une couleur de peau dotée d’une onction de 

socialisation de portée productive entremêlée de plusieurs 

opportunités pour la femme. Il faut greffer sur ces deux types 

d’enquêtées, un dernier groupe de 15 femmes enquêtées qui, oscillant 

autour de 10 %, note que le teint noir n’a aucune incidence de 

socialisation positive dont le blâme est très vite prononcé. Fouettées 

par ces différentes raisons, la course à la dépigmentation ne peut que 

prendre objectivement son envol avec l’achat des différents produits 

« dépigmentants » sans forcément que les auteurs en jugent les effets 

collatéraux. Cette imprudence de socialisation individualisée est 

forgée par 70 femmes enquêtées sur 150 du nombre global, soit le taux 

de 46, 66 %, qui annoncent qu’elles obtiennent des produits 

« dépigmentants » à partir de l’aide-conseil d’une tierce femme, elle-

même, étant antérieurement dépigmentée. Ainsi, sans connaitre, elle-

même, son type de peau originelle avec son besoin de produit de 

beauté, la candidate à la dépigmentation, certainement rassurée par sa 

conseillère-cliente, achète les produits à l’aveuglette pour assouvir son 
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idéal de beauté. Hormis cette approche d’obtention des produits 

« dépigmentants », un autre groupe de 60 femmes enquêtées définit 

par un taux de 40 % exploite son désir d’éclaircissement de peau avec 

le nouement de contacts d’achats immédiats de produits avec des 

vendeurs ambulants ou avec les gestionnaires des produits 

cosmétiques non agrées. Dans le même élan, un dernier groupe de 20 

femmes enquêtées dont le taux avoisine 13 % révèle qu’il est, lui-

même, l’auteur-fabricant de sa potion magique de beauté. Comme 

telle, la dépigmentation prend toujours de l’ampleur dans l’Etat 

ivoirien. Sa percée vertigineuse dans les concepts de beauté tient son 

fondement au déni de conscience ou à une conscience inconsciente qui 

caractérise les femmes en situation de dépigmentées, qui rime avec 

l’utilisation des produits d’éclaircissement de tout genre sans être 

apeurée de ce qu’il est susceptible de leur advenir. Avec de tels 

agissements, la conscience joue, souvent, sa fonction de guide mais 

elle n’est plus qu’une faiblesse vis-à-vis de la détermination des 

femmes à assouvir leur projet de reconquête de nouveaux teints. Ici, 

on note que sur 150 femmes enquêtées, une composante de 65 d’entre 

elles auréolée de 43,33 % soutient qu’elle est davantage imprégnée 

des dangers liés à la dépigmentation mais elle feint d’en constituer une 

hantise. En plus de ces raisonnements où la dangerosité des produits 

éclaircissants n’est pas vantée avec réalisme, 50 autres femmes 

enquêtées induites d’un taux de 33, 33 % assignent à la résurgence des 

maladies cutanées, le manque du professionnalisme dans la gestion du 

mode d’emploi des produits « dépigmentants ». Instruites de ce 

principe de croyance dévolue à la dépigmentation, 15 dernières 

femmes enquêtées, dont la prévalence est de 10 %, révèlent que toute 

action de dépigmentation est, au préalable, précédée d’une évaluation 

individuelle des risques. On le constate, les femmes évitent d’associer 

à la dépigmentation des conséquences graves au risque de s’en 

démotiver. Mais n’en déplaisent qu’elles sont obnubilées par 

l’acquisition des outils d’écriture, de lecture et du calcul pour les 

besoins d’efficience de leurs différends mode d’emploi des produits 

« dépigmentants ». C’est donc avec un taux de 100 %, ce qui suppose 

la totalité des femmes enquêtées, que celles-ci ont choisi d’être 

alphabétisées afin d’être formées sur la gestion et l’utilisation des 

produits concernant leurs peaux.  
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4. Projet d’alphabétisation des femmes dépigmentées 

 

La pratique d’alphabétisation, dans le contexte de dépigmentation, 

s’illustre comme deux importants versants : la pré-alphabétisation et 

l’alphabétisation proprement dite. Chacune de ces étapes participe de 

l’ordonnancement du projet d’alphabétisation. 

 

    4.1. La pré-alphabétisation 

La structuration de la pré-alphabétisation réside dans l’organisation 

des apprenantes, le maniement des instruments de travail et la 

psychologie des symboles. C’est le lieu d’imposer à chacune d’elles 

sa singularité fonctionnelle. 

 

       4.1.1. L’organisation des participants  

Pré-organisant les apprenants à affronter le monde de l’écriture, de la 

lecture et du calcul, donc s’estimant une étape pionnière de 

l’alphabétisation (Koffi, 2020), l’organisation des participants 

concerne, généralement, les femmes analphabètes dépigmentées qui 

ont donné leur accord de principe pour être alphabétisées. Cette phase 

impose leur recensement, avec en amont, leur catégorisation par 

tranche d’âge, par secteurs d’activités (si cela est possible) et par 

connaissance élémentaire de la lecture et de l’écriture. 

 

       4.1.2. Le maniement des instruments de travail 

Le maniement des instruments est le moment idéal que l’agent 

alphabétiseur met en œuvre pour créer et optimiser des liens de 

familiarité avec le groupe d’apprenants. Une double mission lui est 

assignée. La première vante, subtilement, l’affrontement des 

apprenants du monde de l’écrit en priorisant les schématisations 

diverses comme moyen d’usage optimal des stylos, des craies et des 

crayons. Elle exploite lesdites schématisations comme la 

synthétisation d’une aventure à effet ludique chez les apprenants où 

son insistance consacre la fin de leur peur du monde de l’écrit.  

 

      4.1.3. La psychologie des symboles 

La psychologie des symboles prône son important intérêt dans 

l’alphabétisation quand elle permet de comprendre la co-relation entre 
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les symboles et la connaissance des lettres alphabétiques ou des sons. 

Ainsi, selon le principe didactique, il est plus que nécessaire de 

symboliser les objets physiques très influents dans le milieu des 

apprenants au travers de leur forte manipulation de sorte à les assujettir 

à diverses positions. L’enjeu, c’est de parvenir à associer à ces 

positions variables les correspondances des lettres alphabétiques ou 

des sons pour fortifier leur identification (Koffi, op, cit) au niveau 

desdits apprenantes. Ci-dessous, quelques exemplifications de cette 

phase « symbolico-indenticative » en français.  

 
                                           

                                                                                                                   

 

       4.1.4. Le Choix de la théorie ou de la méthode de 

l’alphabétisation 
Le choix d’une théorie d’alphabétisation est une réflexion ingénieuse 

dont la primeur d’importance tient au problème abordé. En outre, la 

nature des activités exercées par les apprenants, la volonté 

d’apprentissage exprimée par chacun d’eux ou les difficultés 

régionales confrontées constituent autant d’éléments qui déterminent 

son choix. Dans cette réflexion scientifique, la théorie REFLECT 

semble celle qui, avec suffisance, obéit à ces différents types 

d’exigence. Son choix implique aussitôt l’activation systématique de 

la MARP qui, d’ores et déjà, relève du questionnaire adressé aux 

enquêtées.  

 

       4.1.5. Le diagramme MARP 

 Le diagramme MARP prône sa fonctionnalité distributionnelle avec 

les acquis MARP. Autrement dit, il est le prolongement naturel de la 



 

307 

C  

O  

L  

L  

E  

C  

T  

I  

O  

N  

  

P  

L  

U  

R  

A  

X  

E  

S  

 

/  

M  

O  

N  

D  

E 

MARP qui, en tant qu’outil de production d’idées par les apprenants, 

ce qui est convenu d’appeler le matériel didactique, lui permet de 

convertir ces idées en schémas. Ci-dessous, l’exemplification. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Diagramme Koffi, Silue et N’Cho, département SLC de 

Bouaké, 2025. 

 

À l’observation du diagramme ci-dessus, l’on constate qu’il prône 

deux atouts caractéristiques existentiels de valeurs équidistantes si 

l’on s’en tient à leur nombre: trois colonnes et trois lignes. Chacun 

d’eux participe de son ancrage fonctionnel quant à l’éducation 

intellectuelle des femmes analphabètes dépigmentées dont l’enjeu se 

cristallise sur l’acquisition des outils d’écriture, de lecture et de calcul. 

S’agissant, singulièrement, du paradigme colonne, trois termes s’en 

dégagent : objets, problèmes et solutions. Quand on prend le champ 

paradigmatique défini par le terme « objet », lui-même, la primeur des 

substitutions mutuelles est mise en exergue par des termes ou 

syntagmes tels que « produit de dépigmentation », « peau saine » et 

« produits de dépigmentation associés ». Chacun de ces termes ou 

syntagmes est imbu d’un pouvoir générateur d’un problème spécifique 

intimement lié à une proposition de solutions dépendante. Ainsi, 

lorsque l’on a un produit de dépigmentation, son usage est susceptible 
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d’être problématique dans le sens où la peau pommadée peut se 

détériorer à partir des brûlures. La solution idoine consisterait en une 

lecture attentive de la notice du produit en question. Juste en dessous, 

la peau saine peut perdre sa qualité initiale si elle est assujettie à 

l’usage d’un produit dépigmentant inapproprié. Ici, la solution 

envisageable résiderait dans un examen médical qui, régulant les 

questions sanitaires de l’arène sociale, est en mesure de proposer un 

produit adéquat pour le type de peau particulier. Enfin, les produits 

dépigmentants associés génèrent également des problèmes cutanés 

quand ils sont utilisés dans la fabrication d’une potion de pommade. 

Le désintérêt à l’auto-production des pommades de dépigmentation ne 

peut être renforcé que si les achats des produits dépigmentants sont 

réalisés dans les pharmacies. Comme on peut le constater, les trois 

têtes des colonnes objet, problème et solution s’entremêlent dans les 

réflexions constructives susceptibles d’enrichir, de manière 

qualitative, la gestion de la dépigmentation. 

 

    4.2. Alphabétisation effective ou proprement dite 

La phase d’alphabétisation dite effective place l’écriture, la lecture et 

le calcul au cœur de ses réflexions didactico-pédagogiques. L’écriture 

s’exerçant toujours dans une langue particulière, le choix du français 

comme langue d’alphabétisation est décisif pour le succès de la 

formation. Langue de socialisation urbaine, le français obéit au 

principe éducatif des adultes qui nécessite l’abordage des questions 

cognito-épistémologiques de la lecture, de l’écriture et du calcul avec 

enthousiasme et sérénité. 

 

       4.2.1. Phase d’étude des lettres alphabétiques 
La phase, consacrant l’étude des lettres alphabétiques comme son 

fondement, se nourrie des productions linguistiques des participantes 

en tant que creuset didactico-pédagogique qui tient sa rationalité des 

lectures articulées des mots pris comme exemples. Ci-dessous 

quelques illustrations. 

 
Produit         Cerave               dépigmentation                    notice                   associé          statut 

Pro                  ce                           dé                                          no                           a                      s 

  (o)1               (c)                           (d)                                        (n)                          (a)                   (s) 

                                                           
1 Les lettres entre parenthèse sont celles sur lesquelles on désire s’appuyer pour entamer l’enseignement. 
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Teint            après                   inadapté                          potion                      brûlé               dépisté 

Teint             près                   i                                       po                             brû                  dé 
(t)                  (è)                    (i)                                     (p)                            (u)                   (é) 
 

Du point de vue illustratif, disons que les lettres dégagées sont 

reparties entre les voyelles (i, a, é, è, o et u) et les consonnes (f, d, l, b, 

t, c, m et n). À chacune de ces lettres, il faut absolument associer son 

processus de lecture assortie de son écriture. Par exemple, disons que 

la lettre [d] s’obtient à l’aide de la moitié d’une calebasse tournée vers 

la droite et liée très solidement au bas gauche d’un pilon debout. Quant 

à la lettre [i], elle est réalisée tout simplement avec un pilon debout 

comportant un point juste au-dessus. Pour sa part, la lettre [t] est 

obtenue par le biais d’un pilon debout dont le sommet est barré par un 

autre pilon couché. La lettre (c) est réalisée à l’aide de la moitié de la 

calebasse tournée vers la gauche. Ces différentes lettres sont appelées 

à se combiner entre elles pour obtenir des syllabes, voire des mots 

entiers. 

 

        4.2.2. Phase de combinaison syllabique 
La combinaison syllabique est la phase qui consiste en la combinaison 

des lettres alphabétiques de sorte à obtenir des sons variables et à 

former des mots entiers. Elle prône, selon le principe didactico-

pédagogique, un pouvoir d’assimilateur effectif des sons et de 

combinateurs de plusieurs sons qui offrent la capacité de l’écriture et 

de la reconnaissance des mots aux apprenantes. La réalisation 

syllabique se fait de la façon suivante : 

 

(a)2 ba na da ta  

(i) bi ni di ti  

(t) ta ti té tè  

(d) da di dè té. 

(s) sa si sè sé 

(o) bo no do to 

 

(a)3 facilité, affaire, attirance, attacher, fabriquer, magnifique, 

maquiller, achat, pharmacie, pommade. 

                                                           
2 Les lettres entre parenthèses représentent celles qui sont utilisées pour entamer la syllabation. 
3 La lettre entre parenthèse est la lettre qui doit être présente dans chaque mot. 
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(d) diminuer, don, disparaitre, dire, donateur, dévier, dénaturer, 

décès, dominer, danser, dense, dessus. 

(b) beauté, bel, banal, bouton, bousculade, boire, battre, battement, 

bêtise, brûlure, balade, bute, buffle. 

 

      4.2.3. L’acquisition de l’écriture 

Les questions d’écriture des chiffres chez les apprenants exploitent, en 

général, les riches données du diagramme MARP avec lesquelles elles 

trouvent la plénitude de leur sens. Le principe pionnier est d’imposer 

un comptage à partir du listage des différentes figures que comporte 

le diagramme MARP. On aura alors des chiffres comme 1, 2, 3, 4, 5, 

6, 7, 8 et 9 qui reflètent le nombre exact de schémas produits. Dans 

l’approche didacticienne, le facilitateur s’oblige d’insister sur chaque 

chiffre au travers de sa lecture et de son processus d’écriture. À titre 

d’exemples, on note que le chiffre 1 se réalise avec un pilon penché à 

gauche et lié au sommet par un pilon debout. Quant au chiffre 9, il 

s’obtient avec un pilon debout dont le sommet est lié à un citron de 

par sa partie gauche et déposé sur une calebasse posée. Le chiffre 3, 

quant à lui, s’écrit avec la moitié de deux calebasses superposées. 

L’une comme l’autre étant tournée vers la gauche. L’initiation 

objective du calcul et son adaptation à la formation se nourrit d’idées 

qui explorent des dimensions contextuelles arrimées aux besoins 

arithmétiques. Par exemple, une femme soucieuse de se dépigmenter 

décide de coqueter sa propre potion de pommade. Ainsi, elle achète 

un morceau de savon, une bouteille d’huile d’olive et une bouteille 

d’alcool avec des coûts respectifs de 5000 f cfa, 3000 f cfa et 4000 f 

cfa. Le coût estimatif des dépenses s’obtient avec l’opération 

d’addition : 5000+3000+4000= 12000 f cfa. Dans un autre cas de 

figure, une femme achète 12 produits de dépigmentation. Quand elle 

emprunte la direction de son lieu d’habitation, elle subit une agression 

assortie de la perte de 4 produits. Ici, le contexte de calcul décline une 

soustraction : 12-4=8 produits. À ces calcules typiques, il faut 

adjoindre d’autres plus simplifiés à l’effet de permettre aux 

apprenantes d’être familiarisées aux calculs. 

 

    4.3. Conscientisation et sensibilisation  

La conscientisation qui constitue l’un des enjeux idéologiques de la 

théorie REFLECT se trouve, ici, mise en exergue avec l’exploitation 
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rigoureuse, efficiente et raisonnée du diagramme MARP. Il s’agit 

d’observer attentivement ses différentes articulations caractéristiques 

de sorte à s’y appuyer pour orienter et canaliser les réflexions 

constructives intimement liées à la gestion du phénomène de 

dépigmentation en Côte d’Ivoire. En effet, comme nous l’avons déjà 

souligné dans les pages antérieures, le diagramme MARP duquel 

tiennent nos différentes analyses relatives à la sensibilisation des 

femmes analphabètes ivoiriennes sur le fléau dépigmentation prône 

deux caractéristiques structurelles d’égales valeurs à savoir: trois 

colonnes et trois lignes. L’approche de conscientisation conceptualise 

l’unité colonne comme le paradigme fondamental, donc capital pour 

entamer les interactions enrichissantes entre les acteurs dépigmentés 

et l’agent alphabétiseur ou le facilitateur. Avec ce paradigme, il faut 

prioriser l’unité paradigmatique objet qui, en tant que segment 

d’ancrage et de référence, regorge de composantes structurelles qui se 

complètent avec des fonctions de substitutions distributionnelles. On 

dira donc que, dans cette épreuve capitale de portée socio-éducative 

sanitaire et cutanée, chaque unité structurelle du paradigme objet n’est 

ni négligeable, ni facultative mais jouissant d’un statut essentiel pour 

une appréhension et une compréhension optimales de ce qui est 

convenu de nommer dépigmentation. Ainsi, si nous nous focalisons 

sur le syntagme structurel « produit de dépigmentation », son usage 

est fort probable de générer un problème duquel peut découler une 

solution réfléchie. Autrement dit, il sied d’affirmer que l’usage d’un 

produit dépigmentant provoque des maladies cutanées telle que la 

brûlure ou la survenue des boutons s’il s’écarte de la lecture de la 

notice qui est jointe au produit. Dans un tel cas de figure, il est 

recommandé au client à la dépigmentation de recourir à la lecture de 

ladite notice en tant que solution pour conserver la qualité initiale de 

la peau. Quand on prend la composante structurelle « peau saine », 

l’évidence d’une régénérescence de problèmes cutanés est 

indiscutablement évidente si elle est en contact avec un produit 

dépigmentant qui ne lui convient pas. La solution idoine sur laquelle 

peut s’appuyer le facilitateur pendant l’éveil de la conscience des 

apprenantes sur le fléau réside dans le dépistage du type de peau, étape 

après laquelle un produit médical peut lui être administré. Enfin, « les 

produits associés » constituent un autre pan de la destruction de la 

peau quand ils participent de la fabrication de produits dépigmentants. 
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L’auto-fabrication de produit de dépigmentation peut optimiser une 

solution adéquate quand elle parvient à accréditer à l’achat des 

produits médicaux à la pharmacie un crédit privilégié. Comme telle, 

la lecture du diagramme MARP vante son regain d’intérêt au travers 

d’une saine appréciation intelligible des composantes structurelles 

dont l’enjeu renseigne sur le fonctionnement du fléau social ou du 

phénomène abordé au cours de la formation. C’est surtout au 

facilitateur qu’échoit cette lourde responsabilité de restituer le 

processus d’évolution du fléau aux apprenantes à partir de 

l’exploitation du diagramme MARP afin de créer les conditions de son 

rejet à leur niveau. Il est appelé à faire montre de ses qualités 

didactico-pédagogiques en insistant sur chaque composante 

structurelle du paradigme objet dont la capitalisation des effets 

nuisibles doit absolument induire à une solution corrélée.  

En somme, reconnaissons-le, la conscientisation des apprenantes sur 

la dépigmentation revendique un savoir-faire didactico-pédagogique 

du facilitateur pour permettre à ces dernières d’être fixées sur les 

dangers liés à chaque composante structurelle du paradigme objet 

auxquels des solutions sont nécessairement associées.  

 

Conclusion 

 

La réflexion portant sur la dépigmentation en Côte d’Ivoire, 

spécifiquement en contexte analphabète fémino- urbain, a pour 

objectif de questionner ce particularisme social en ce qui concerne ses 

motivations profondes vis-à-vis de la pratique en question et les enjeux 

qu’elle explore dans l’arène socio-culturelle de ce pays. Le constat 

subséquent indique que la gente féminine analphabète urbano-

ivoirienne est, généralement, candidate au phénomène de 

dépigmentation pour assouvir des besoins d’ordre intégro-social 

enrichis de quête de partenaires masculins pour fonder une famille 

avec comme doublure la maximisation d’autres avantages sociaux que 

sont l’attirance et le plaisir de se sentir belle. Au besoin 

d’assouvissement de ces avantages socio-existentiels, les femmes 

urbaines analphabètes ivoiriennes conceptualisent la dépigmentation 

comme un simple phénomène de mode assorti d’un mépris notoire des 

conséquences dommageables. Le projet d’alphabétisation que nous 

nous attelons à soumettre aux femmes analphabètes urbaines 
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dépigmentées de la Côte d’Ivoire, plus singulièrement à celles de 

Bouaké, vise à les sensibiliser sur le caractère dangereux du 

phénomène de dépigmentation à l’effet d’en prendre conscience. En 

outre, un tel projet d’alphabétisation se consacre de leur permettre 

d’acquérir les connaissances d’écriture, de lecture et du calcul pour 

accélérer leur usage optimal des produits dépigmentants en tant que 

gage d’une auto-détermination cutano-sanitaire voulue.  
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